
 

 

 

 

Un jour que je repasse près de la croix, je vois Tybert jouer à la marelle avec Frémont la fourmi, 

Blanche l’hermine et Rousse l’écureuil. Je m’approche d’eux et leur demande ce qu’il y a à 

gagner. 

- Nous avons dérobé une andouille, me dit Blanche l’hermine, et nous la jouons à la marelle, 

car nous ne savons pas comment la partager équitablement. Tout en cherchant l’andouille des 

yeux, je leur propose de la partager en quatre. 

- Mais je suis plus gros qu’eux ! s’exclame Tybert. 

- Oui, mais c’est moi qui ai vu le boucher en premier, dit Frémont la fourmi. 

- D’accord mais c’est moi… 

 

Le temps qu’ils se disputent, j’inspecte du regard tous les environs : pas trace de l’andouille ! 

- Eh bien, vous n’avez qu’à me la donner ! dis-je en montrant les crocs. 

 

Les quatre compères s’enfuient à toutes jambes. Enfin, trois ! Car Tybert, lui, est monté sur la 

croix et me dit : 

- Merci frère Renart ! Tu m’as débarrassé de ces trois casse-pieds ! Grâce à toi, je vais pouvoir 

déguster cette délicieuse andouille que l’on avait mise sur la croix le temps que nous la jouions 

à la marelle ! Quand je les reverrai, je leur dirai que c’est toi qui l’as mangée et ils ne m’en 

voudront pas ! 

 

Que faire ? Je ne peux pas supporter une nouvelle fois cette situation ni attendre l’arrivée des 

chiens. Soudain, une idée :  

- Attends, ne la mange pas tout de suite, ne fais pas de bruit ! 

Je me mets à fureter avec mon museau autour de la croix. 

- As-tu vu, Tybert ? 

- Quoi ? 

- Là, il y en a au moins six ! 

- Six quoi ? Parle ! Qu’as-tu découvert ? 

- Six souris, bien sûr ! 

 

A ces mots, Tybert oublie qu’il est sur une croix. Il saute de joie et… perd l’équilibre. Dans sa 

chute, il lâche l’andouille. Je m’en saisis et la dévore sur place le temps que le pauvre Tybert, 

qui a recouvré ses esprits, cherche désespérément les souris. 

- Tiens, lui dis-je en me léchant les babines, je te laisse la ficelle de l’andouille au cas où tu 

attraperais une souris ! Adieu, cher Tybert ! Adieu et… sans rancune ! 

 

 

Le Roman de Renart (adapté de Regis Delpeuch) 

 - L’andouille, une autre !- 

 



 

 

 

 

1/ Ecris à côté de chaque prénom le nom de l’animal qui lui correspond : 

● Rousse : ………………………………………  ● Blanche: ……………………………………… 

● Frémont : ………………………………………  ● Tybert : ……………………………………… 

2/ Pourquoi ces animaux se disputent-ils ? 

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 

3/ Tybert n’est pas d’accord pour partager en quatre car :  

□ il est plus gros que les autres. 

□ c’est lui qui a vu le boucher en premier. 

□ c’est lui qui a volé l’andouille. 
 

4/ Que fait Renart pour impressionner les autres animaux ? 

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 

5/ Que font alors les animaux ? 

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 

6/ Quelle est le plan de Tybert pour que ne pas se mettre à dos ses amis lorsqu’il 

aura mangé l’andouille ? 

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 

7/ Pour faire descendre Tybert de sa croix, Renart lui fait croire qu’il a senti : 

□ de la viande.           □ des souris.           □ des chasseurs. 

8/ Que fait Renart pendant que Tybert cherche les souris ? 

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 

9/ Que laisse-t-il à Tybert avant de partir ? 

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 

10/ Explique avec tes mots ce que veut dire un « partage équitable ». 

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 

Le Roman de Renart (adapté de Regis Delpeuch) 

 - L’andouille, une autre ! : Questions - 

 


